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Totem et Tabite

ON A L’ÂGE
DE SON TRAUMA

YANN DIENER

«Dieu, je l'emmerde. Il avait qu'à être là en 1942.» C'est ainsi

que Marceline Loridan-lvens manifestait son impatience que les

prières se terminent aux tables des fêtes juives, pour pouvoir

commencer à boire et à manger.

Elle avait été déportée à Auschwitz à 15 ans. Rescapée

après être passée par plusieurs camps, elle est «scandalisée de

continuer à vivre», et fait plusieurs tentatives de suicide après

son retour. Mais elle parvient à écrire des livres et à réaliser des

films. Des films sur la guerre du Vietnam, sur la guerre d'Algérie ;

et sur Auschwitz : La Petite Prairie aux bouleaux («Je voulais faire

sentir ces ondes de choc qui se répercutent jusqu'à la fin de la vie,

qui ne cessent jamais»),

Marceline Loridan-lvens est morte en 2018, à 90 ans. Je vous

en parle aujourd'hui parce que je suis en train de lire son récit ful

gurant, C'était génial de vivre, qui vient de sortir en librairie1. En un

seul souffle et sans pathos, elle raconte sa vie avec ses parents et

ses frères et sœurs avant la déportation, elle raconte Birkenau et les

autres camps ; et elle raconte le retour. «Je n'ai jamais quitté le camp

[...]. Je suis dedans, je revois sans cesse la boue, La merde, les SS. »

Super freudienne sans être passée par le divan, elle disait qu'on a

l'âge de son trauma : même à la fin de sa vie, elle avait toujours l'air

d'avoir 15 ans. Elle riait beaucoup.
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1. Récit écrit par David Teboul et Isabelle Wekstein-Steg à partir

d'interviews réalisées en 2017 et 2018 (éd. Les Arènes).




